
Violence et médecine 

Problèmes éthiques 
 

 

 

Définitions de la violence 
 

 

Point de vue général 
 

On retient des définitions de la violence la notion de force, d’abus de contrainte, de destruction et le 

fait que chaque fois qu’elle s’exerce, la violence est une atteinte aux libertés, essentiellement aux 

dépens des plus faibles. 

 

 

Point de vue médical selon la nature de la cause 
 

� 1
ère

 question du médecin : violence physique ou psychique ? 

� 2
ème

 question : cause de la violence, violence volontaire ou non 

 

Le médecin a besoin de connaissances techniques pour soigner mais aussi interpréter l’origine des 

ces blessures. Son devoir éthique est donc avant tout un devoir de connaissance. 

 

Le médecin doit pouvoir diagnostiquer un cas d’urgence ou non. 

Le médecin doit pouvoir assurer une prise en charge thérapeutique : prise en charge spécifique 

(centres spécialisés, prise en charge pluridisciplinaire) 

 

La violence : un problème de Santé Publique 

Peu de données chiffrées fiables sur la violence car la plupart des victimes de violence ne portent pas 

plainte (honte, conséquences financières et sociales / pardon de l’auteur / défaut de confiance dans 

le système) : importance de signaler les cas de violences pour éviter toute récidive 

 

 

Point de vue judiciaire 
 

La justice a besoin des médecins pour savoir :  

- Quelle est la gravité de l’agression pour pouvoir juger (sanctions +/- importantes) 

- Si les blessures sont infligées par un tiers ou auto-infligées 

- S’il y a des circonstances aggravantes (femmes enceintes, personnes handicapées, violences 

à plusieurs, …) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Violences et victimes 
 

 

• Violences volontaires et involontaires 
 

Notion d’ITT : Incapacité Totale de Travail  

Le certificat médical conditionne la qualité des poursuites et des sanctions : contravention si ITT 

supérieur à 8 jours, délit si inférieur à 8 jours  

Problèmes éthiques : Malgré des pressions diverses, le médecin ne doit pas jouer au « justicier » 

 

 

• Viols et agressions sexuelles : victime majeure (> 18ans) 
 

Si victime mineure : le médecin peut signaler l’agression aux autorités 

Si victime majeure : pas de signalement sans accord de la victime 

Problèmes éthiques : Faut-il insister pour que la victime fasse le signalement ? 

 

 

• Violences conjugales 
 

Problèmes éthiques : Le médecin ne peut pas signaler une femme victime de violences conjugales 

mais il doit passer du temps pour la convaincre de parler 

 

 

• Maltraitances envers les personnes âgées 
 

De plus en plus car de plus en plus de personnes âgées. 

Violences financières, physiques et psychologiques (très rarement sexuelles) 

Problèmes éthiques : A partir de quand une personne est-elle vulnérable a partir de son âge ? Doit-on 

respecter la volonté de la victime de protéger son agresseur (qui est souvent son enfant) ? 

 

 

• Sévices sur enfant (mineur de 15 et 18 ans) 
 

Répartition équilibrée entre violences physiques, sexuelles et négligences. 

Le médecin a le droit de signaler une agression sur mineur. 

Problèmes éthiques : 

- Ne pas refuser de voir l’inacceptable 

- Affronter la pénibilité du signalement 

- Attitude envers les parents ? Doit rester objectif sans prendre partie 

 

 

• Evaluation du préjudice des victimes : expertise 
 

Les experts donnent un avis qui aboutit à des indemnisations ou non par des assurances. 

Le médecin qui réalise une expertise est confronté à plusieurs problèmes éthiques : 

- Ou se situe son indépendance par rapport aux magistrats et aux assurances ? 

- Jusqu’ou aller dans la certitude ? : l’expert doit résister à la tentation de toute puissance 

 

 



Violences et auteurs : rôle des médecins 
 

 

• Examen de personnes mises en garde à vue 
 

Problèmes éthiques : 

- Soigner, soulager ou « shooter » ? : demandes de médicaments excessives  

- Droit à tout être humain de bénéficier de soins de qualité quelques soit ses antécédents, son 

origine ethnique, etc… 

 

 

• Médecine en milieu pénitentiaire 
 

Avant détention : expertise psychiatrique sur l’état de démence au moment des faits,  

� Malade ou délinquant ? 

 

Problèmes éthiques : 

- Des patients comme les autres ? Le médecin doit les traiter comme les autres 

- Instrumentalisation de la relation médecin / malade : donne lieu à des échanges de 

médicaments entre détenus 

- Sortie pour raisons médicales (loi Papon) : simulation ou non ? 

 

 

• Médecine post-pénitentiaire : suivi medio-judiciaire 
 

Problèmes éthiques : 

- Définition de la guérison : quand peut-on dire qu’un patient est guéri ? (responsabilité du 

médecin) 

- Jusqu’ou aller en thérapeutique (castration, psychotropes) ? 

 

 

 

Le médecin victime de violences 
 

A l’hôpital et en ville, majorité d’agressions verbales, en augmentation constante. 

� 90% adaptent leur pratique professionnelle : arrêt des gardes, réductions des visites à 

domicile, évite certaines zones de la ville, … 

� 10% portent plainte 

 

Problème éthique : 

- Egalité de l’accès aux soins menacée 

- Zones de non droit à la santé (désert médicaux) 

- Intérêt de la société ou du médecin ? 

- Liberté d’installation remis en question ? 

 

Le médecin doit donc faire preuve de courage et passer outre. Le fait de connaître la violence et de 

savoir la gérer peut l’aider dans cette décision. 

 

 


